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« Forces AVENIR est un 
organisme à but non lucratif 
qui vise à reconnaître, 
à honorer et à promouvoir 
l’engagement étudiant. »

FINALISTE DE LA SEMAINE
PROGRAMME AU SECONDAIRE

Partagez votre 
engagement!

Inscrivez-vous au
www.forcesavenir.qc.ca

14 500$ 
en bourses

Prix L’ŒUVRE LÉGER :
stage international

EN BREF

Gregory Charles
animera le gala FORCES AVENIR au secondaire 
à Québec en juin prochain.

MARIYA ALEXENKO
Engagée à s’ouvrir sur un nouveau monde pour atteindre ses rêves de création
« Parfois, j’avais envie d’abandonner, de renoncer, mais à chaque fois, je repensais 
à la chance que j’avais de me retrouver ici, au Québec, et cela me poussait à poursuivre. 
Ici, je sais que je peux réaliser mes rêves, mes projets d’avenir, sans avoir peur ou 
penser que cela ne sert à rien… comme dans mon pays. »

« Les jeunes ici ne se rendent 
pas toujours compte de la 

chance qu’ils ont de pouvoir 
rêver et d’avoir des ambitions 

qu’ils pourront réaliser. »

Quand les parents de Mariya Alexenko lui 
ont appris, il y a trois ans, qu�ils quittaient 
son Ukraine natale pour venir s�installer au 
Canada, plus prØcisØment dans la ville de 
QuØbec, la jeune � lle, alors âgØe de 12 ans, 
ne savait trop quoi penser de cette aventure. 
Quand ils lui ont expliquØ qu�ils faisaient cela 
a� n de lui assurer un meilleur avenir, elle s�est 
aussitôt mise à croire en ses rŒves. Maintenant 
âgØe de 15 ans, l�Øtudiante de 4e secondaire 
de l�École secondaire De Rochebelle parle 
trŁs bien le français et l�anglais, en plus du 
russe et de l�ukrainien, et aspire plus que 
jamais à Øpouser une carriŁre en design de 
mode, mØtier qui lui aurait ØtØ impossible de 
faire en Ukraine.

S�exprimant avec assurance, cherchant trŁs 
peu ses mots, Mariya rappelle toutefois qu�au 
tout dØbut, le rŒve a rapidement fait place à 
la rØalitØ d�une toute nouvelle culture qui lui 
Øtait alors complŁtement inconnue. « En arri-
vant ici, nous repartions complŁtement à zØro 
et cela m�inquiØtait. Mes parents qui Øtaient 
tous deux ingØnieurs en informatique se re-
trouvaient devant rien. J�ai trouvØ l�adaptation 
trŁs di�  cile. J�ai mŒme commencØ l�Øcole à 
mon 2e jour ici. Je ne comprenais rien à rien 
de ce que les gens disaient et je me contentais 
de dire oui et de sourire. »

DŁs lors, Mariya se dØcouvre rapidement 
un ami indispensable et qui l�accompagne 
encore aujourd�hui dans presque tous ses 
dØplacements : le dictionnaire. « Je ne peux 
pas dire si cela m�a pris beaucoup de temps à 
bien comprendre le français. Mais comme je 
n�avais pas le choix d�apprendre pour mieux 
connaître mon nouvel environnement, j�ai 
tout fait pour apprendre le plus vite possible », 
prØcise-t-elle tout en ajoutant qu�elle demeure 
souvent à l�Øcole jusqu�à 18 h a� n de pouvoir 
mieux travailler dans ses livres.

Depuis son arrivØe, et surtout lorsqu�elle tra-
verse des pØriodes de dØcouragement, la jeune 
� lle se rØpŁte toujours qu�elle peut y arriver, 
qu�elle a en� n le pouvoir de le faire et que 
personne ne pourra l�empŒcher. Et lorsque 
qu�elle ressent l�immense besoin de faire le 

vide, Mariya se rØfugie dans son univers 
artistique, oø aucune barriŁre linguistique ou 
culturelle freine son dØsir de s�exprimer, et 
laisse ainsi libre cours à son esprit de crØation. 
« Les jeunes ici ne se rendent pas toujours 
compte de la chance qu�ils ont de pouvoir 
rŒver et d�avoir des ambitions qu�ils pourront 
rØaliser. Ce n�est pas comme ça partout », a�  r-
me-t-elle sur le ton de la con� dence, rehaussØ 
par son lØger accent d�Europe de l�Est.

« Consciencieuse et responsable, Mariya 
fait face à sa vie, à sa rØalitØ avec beaucoup 
de volontØ. Elle a franchi bien des obstacles 
au cours de ces derniŁres annØes, traversØ 
bien des frustrations et les rØsultats n�Øtaient 
malheureusement pas toujours là. Il lui a fallu 
à maintes reprises faire preuve d�une grande 
persØvØrance et c�est tout à son honneur », 
dira d�elle Jacinthe Dion, orthopØdagogue 
de l�Øcole, ajoutant aussi à plusieurs reprises 
que la jeune � lle possŁde de grandes qualitØs 
artistiques.

Adepte d�entraînement physique et amou-
reuse des pentes de ski lorsque l�occasion 
s�y prŒte, Mariya a aussi investi beaucoup 
d�e� orts à se recrØer un rØseau social, tâche qui 
a comportØ, selon ses dires, beaucoup de dif-
� cultØs en raison de la barriŁre linguistique.
Mais comme pour l�apprentissage de notre 
langue, elle n�a jamais eu peur d�aller au de-
vant des autres et de frapper aux portes a� n 
de demander de l�aide.

Lorsqu�elle regarde derriŁre elle, Mariya n�en 
revient pas encore de tout le chemin qu�elle a 
parcouru depuis trois ans. Et pourtant, de son 
propre avis, elle n�est pas encore au bout de ses 
peines, soulignant d�emblØe que l�Øcriture du 
français lui cause encore des problŁmes. Mais 
elle y arrivera, assure-t-elle.

« Mon principal dØ�  est d�obtenir mon diplôme 
et je travaille fort pour ça. J�ai mŒme dØjà 
commencØ à regarder pour les Øcoles de 
design de mode ou d�art. Je me surprends 
mŒme à penser que je pourrais aller Øtudier 
à l�extØrieur de QuØbec. Toutes ces possibi-
litØs me poussent à persØvØrer et à continuer 
de rŒver. C�est vraiment magnifique ! », 
conclut-elle. 

FINALISTE ET GAGNANTE
D’UNE BOURSE DE 500 $
MARIYA ALEXENKO

CATÉGORIE
AVENIR ÉLÈVE PERSÉVÉRANT

ÉCOLE
ÉCOLE SECONDAIRE DE ROCHEBELLE
COMMISSION SCOLAIRE 
DES DÉCOUVREURS

ENGAGEMENT
ENGAGÉE À S’OUVRIR SUR UN 
NOUVEAU MONDE POUR ATTEINDRE 
SES RÊVES DE CRÉATION

Arrivée d’Ukraine il y a trois ans, Mariya, pour qui l’art est un refuge et un mode d’expression 
sans barrière, fait face à sa vie avec beaucoup de volonté et de persévérance.

 


